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Les Invisibles

Andréas était parti faire en Bretagne un de ces courts voyages
secrets, dont il avait l'habitude; il m'avait pris à Nantes en pas­
sant; et ee soir-là, noùs allions ensemble chez un paysan malade,
grise au grand toit, dont les haies et les touffes d'ajone5' ne
qui habit&it à deux lieues au nord 'de Vann'es une maison
laissaient apercevoir de la route que le faiLe affaissé.

Le recteur pensait que le paysan était possédé ; le médecin,
lui, le trouvant alcoolique, voulait l'interner au plus tôt.

Chez ces Bretons taciturnes, Andréas avait -été taciturne.' Avec
quelques paroIes, ·il avait gagné leur confiance ; et dans la salle
obscure; clont une petite lampe, animait les ombres, les femmes aux
vastes jupes s'affairaienr de la marmite au berceau; l'homme était

" assis avec nous" son penq&'Z à la main, son chapeau plat -sur la
tête, la pipe aux dents. Andréas fu'mait, aussi, et buvait du cidre.
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. Un ·chat" maigre quêtait; et deux chiens crottés, a.ux :yeux brillants,
..s~ e:hauffaient devant l'âtre.

Dehors, le vênt s'était levé ; il commença dans la: .cheminée
une petite ch,anson ; mais bientôt 'ce fut tout un f~rieux orchestre
qui fit résonner ·du haut en' bas la vieille maison ·trapue. _Gomme, en
octobre, les ouragans sont rares, une des femmes, un peu étonnée,
se leva e~ entr'ouvrit la porte pour regarder au dehors; je la vis

. faire un geste, 'avancer ·de quelques pas sur la route, puis elle rentra'
en courant; ·son visagè avait pris la couleur de la cendre; elle dit
à vo~)(! :passe: V n'y a pas 'un souffle de brise ·sur la route, et en~
sé ,signa. '..

- Son homme avait leyé 'la tête comme quelqu'un qui se7'ré'veille
d'un a'ssoupissement ; il sauta sur ses pieds en levant" son bâton,
a'Vec une' souplesse sauvage, mais Andréas était déjà <l.ebout et lui
avait pEis le regard sous la lumière de ses prunelles immuable's. "

Le paysan tomba ·à quatre pattes, se mit à mordiller les bancs
çà et ].à.; et à hurler comme fait le loup, quand il erre .en male' rage
de faim. Les femmes tremblaient, en groupe, sous 1!escalier ; les
bêtes s'étaient ca:chées derrière ·elles ; quand la tempête reprenait
son souffle. Fhomme 'aboyait plus aigu; le noir démon de la 'Ter­
reur secouait dans cette salle les plus délétères de ses poisons, Je
m'iinpatientais qu'Andréas ne boug·eat point; il devait faire quelque
chose, il falla'ft qu'i! fasse quelque ~hose.. , et cependant les minu­
tes tombaient toujours dans le même pénombre et dans le même

'" concert du vent et du possédé. ,
Mais voici qu'une Chose- _brune' poussa la porte, d'une patte

silencieuse, et, muette, haute comme un chien de bouvier, souple,
le 'poil raide, la gueule' baveuse, ·et les yeux br'Ûlant rouge, elle vint
s'asseoir Jace à l'homme, qui aboyait toujours, sur la terre battué,
et qui, seus le ·souffle empesté de la Bête, fut pris de tremblements
convulsifs.

Andréas vint se mettre entre eux; et .Ia: Bête, qui avait le corps
d'un très vieux 101lP, mais avec l'encolure plus puissante, -leva vers
lui ses larges prunelles, .claires, cruelles et sournoises; il prit dou­
cement la grosse ,tête ébouriffée ; SeS mains disparaissaient dans
l'épaisse fourrurè, et cependant, je les apercevais comme' si le
corps du loup avait été diaphane par moments ; ceci ·acheva de'
me faire perdre mon sa:ng-froid ; une irmommable odeur s'exhalait
pal' bouffées de la gueule qui écumait; soudain, la bête se ramassa
pour bondi:r, mais A ndréas l'avait aTrêtée aux épaules, et ils
restèrent .tous deqx, les yeux dans les yeux, jusqu'à ce que, comme
une chandelle qu'on. souffle, la lueur rouge qui dansait a,u centre
des prunelles sauvages, s'éteignit.
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- Fais sodir tout le monde ; assieds l'homme ; vite ; me dit
Andréas.

Je !!oussai .ehors les femmes, le berceau et les chiens, et je
relevai péniblement l'homme qui s'était, tu,. La' tempête diminua
en même temps' ; la bête retomba sur ses pattes, recula vers l'âtre,
et s'y évanouit en vapejlr. Le paysan s'étirait, se frottait les yeux ­
et grommelait. Il q;perçut <le la bave sur la IIJanche d'Andréas,' et
eut un petit sm:saut :

- Ecoute, Jean-Marie, lui dit Andréas. Dans une heure, tu te
'r&''Ppelle-ras tout; mais 'tu n'en parleras jamais? Pars de suite; tu
vas ,aller trouver la mère Le Dallo ; tu y seras demain matin &11-' ' .

. petit jour ;' tû -reviendras aussi à pieçl. Tu lui remettras cent
francs, tu ~ais, ,les cent francs -d'il y a vingt ans? et cent' autres
fràncs pour les intérêts ; quand elle sera morte tu feras dire
pour elle une m~sse tous les samedis. C',est ,promis ?

- Oui, dit l'homme ; et il alla devant une petite Vierge en
plàtre, sur, la 'cheminée,' se découvrit, se sign~, récita un Notr.e
Père; un Ave, et dit:

- Je jure de rendre les vingt pistoles et de faire dire les
messes, et de jamais en parler. '

, - C'est bien, dit Andréas; va, que je te voie partir. N'aie pas
peur, il n'y aura' rien sur ton chemin, tette nuit.

Trois minutes après, nous étions sur la route, et Jean-Marie
s'éloignait vers le nord, tandis que nous rentrions à Vannes.

Naturellement, j'accablai Andréas de questions.
- C'était une vengeance, me répondit-il. .
- Mais le loup, il était tran!?lucide, et cepend~nt il pesait1 il:

était matériel, puisqu'il a sali votre jaquette?

- Eh bien oui, dit-il, n'as-tu donc pas étudié la magie? Tu
sais bien ce que c'est que la lycanthropie ; nous sommes qans le
pays -des loups-garous. Dans les contrées où la vie de la Nature est
forte, l'ho.mme est peu intellectuel, et il offre aux esprits des
pierres, des bois, des mares, des ·nuages, des vents, des terres
incultes, beaucolip de moyens d'action. Alors les créatures 'physi­
ques sont voyantes, intuitiv.es~ mediums, et les créatures invisibles
sont plus proches de la matière.

- C'est -donc encore une pr.euve que la Nature procède tou­
jours par gradatjons insensibles, et que, partout, les hommes ont..
innée, l'intuition .de l'Invisible. .

'- Oui,· partout l'homme reçoit intérieurèment ce dont il a
besoin. Aujourd'hui on a tendance à diÎ'~ que les sciences mysté­
rieùses nous viennent toutes de l'Orient. Ce' n'est pas exact. Non
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seulement dans les livres occidentaux, mais dans les tradïtions
populaires se retrouvent toutes les théories. gu'~nseignen.t les
esoté'rismes de l'Inde, ·de la Chiné" et du Tibet; 'nous sonimes touf
~iÙlplement sous l'empire d'une faSCInation mentale, envoyée. sur
nous par certains hommes p'uissants, mais qui ne durera p~

toujours. .
- Il est'vrai que Je Zo-Har contient toutes les idées que l'avais

vues aùparav.ant dans les Pouranas ; la théorie brahmanique des
'pério€les chronoJogiques est aussi dans le Sépher ~t .dans T,rithème,
et dans Arbatel ; si on complète Agrippa fr'Vec certains Pères de
l'Eglise, on peut bâtir une pneumatologie aussi compliqm~e ou
-èomplèt.e que celle des Védas; Paracelse donne les mêmes ensei­
'gnements di- médecine, d'histoire naturelle, de 'p)iysiqne _et ·de-
chimie, que les Samhilas hindoues. Mais o'n peut· toujours dire
que l'Orient est la source à -laquelle tous Ceê initiés européens ont.. , . ,'" ......
pUlsé?

- C'est juste; il est bien oiseux de discutailler des priorités;
tu sais bien que personne ne comprend rien à rien ; on n'a
que des apparences de compréhension ; le .kabbàlistè,le pytha­
goricien, le yogi, l'arhat, le wâ.Ji, le saint cl:!tholique, ne sont p:;.'s
plus arrivés les uns que les autres au zénith de la connaissance
et du pouvoir ; ils ne possèdent que des approximations, plus ou
IDoins approchées ; ils sont -chacun sur un sommet de montagne ;
tous, ils voient des 'pierres, des a-rbres, des animaux, des villages"
des nuées ; c'est là les concordances des traditions ; mais aucun
ne voit les mêmes forêts, ni les mêmes hameaux : c'est là les
div.ergences .des traditions.

- Yous voulez dire que les objets dont s'occupe l'ésotéri!>me
sont trop éloignés de nous' pour que nous puissions en discerner
autre chose que de très larges ensembles ?

'- Oui, et quand le chercheur trouve quelque chose de net,
de précis, ce .point .est le rendez-vous de tant de forces diffé­
rentes, qu'il lui est impossible de les dénombrer toutes, ·et par
conséquent de' se rendre.- compte de la véritable nature ·de sa
trouvaille. Ainsi la scène de tout-à-l'heure, c'est le dernier acte
d'un drame qui a commencé il y a quatre cents années. Ce
paysan et la sorcière qui avait pris la forme d'un loup sont de,
vieux ennemis ; ils vont se réconcilier tout à l'-heure ; mais qui
compte~a les nlÎlIion~ d'esprits de toutes sortes qué leur haine
séculaire a mis en 'mouvement?

-. Et q~i va mettre tout cel!! en ordre .?
- Dieu; par le mo'yen, de certains êtres. Tout est vivant, tout

a son esprit, sop intellig'ence ; aucune forme matérielle n'est que
,'le corps d'un .génie. Si, én supposant que je puisse le faire, je
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veux récoQcilier ces millions q'éti-pcelles d~ vie, il. me faudra bien
,plus de 'temP,s encore polir cela, 'que cet homme et' cette femme
n'en ont~mis' à les faire batailler. Si jè m'adresse il, divers 'Chers

- de. ces génies, il faudra que je .les recherché, que je les retrouvé,
aloFs qu'ils sont sans doute partis bien loin de cette terre. Il est
plus simple que je m'adrésse à Dieu, qui connaît tout, et qui, en
un clin ,.d'œil, aUFa fait comparaître cette foule et l'aura jugée;
'est-'à-dÎ1;e reorganisée. t • - , ,'.' ,

Alors les-ïivres ésotél'iques. de magie, de pneumatologie,
ou d'angélologie, tout en contenant des données exactes, incitent

Je chercheur à' s'aqresser aux ca\ÎSes ,secondes et non pas à la
cause première ? '. -

- Justement. Quoiqu'ils disent toujôl!rs de s'adresser à Dieu,
de ne rien entrepl'en<lr.e sans se conàlier son a'ide par "une co'n-

- duite -pure, on passe .toujours cette première page ; on la croit
bonnê pour la foule, et non pour un initié tel qu'on croit l'êtr~ ;
on court aux secrets, aux choses curieuses et, en fin de compte,
on s'égare.

- En somme, il existe bien des génies} des' chefs, des princes, .
des satrapes et des I:ois invisibles, des 'dieux pour les planètes,
les :races, les nations, les villes et les chaumières, des guides pour
les professions et les situations individuelles, de$ sauveteurs qui,
nous aident: la kabbale, les religions, le soufisme, le bouddhisme,
.le prahmanisme sont unanImes 'là-dessus. Mais il est 'Plus prudent
et plus ,expéditif de ne pas les rechercher, et de ne s'enquérir que
de Di~u seul

-.- Oui; l'homme doit agir avec la Lumière qui le fait homme,
c'est-à-dire; avec l'étincelle divine déposée en lui'dès le commen~

cement.. S'il agit avec un des corps de cette étincelle, avec son
'intelligence, ou son magnétisme, ou sa volonté!, il 'agit dans
l'extérieur èt sur l'extérieur, et non plus dans le centre et sur le
plan central du monde. Reste dans le centre, dans l'unité, dans
l'harmonie, et tout ce que tu feras rayonnera l'unité, l'harmonie
et la paix. Jete le répète, tout ce que les plus grands des hOlIDmes
ont enseigné, tout ce qui a' été révélé aux plus purs, ne forme
pas la millionième partie de la Science totale. Chacun suit son
chemin. Il n'y a donc pas de polémiques, ni de critiques,( ni de
combats, .dans ce plan Un où o~ devrait se tenir. Ce que tu crois
vrai; dis-le et surtout réalise-le. Les autres font ce> qu'ils ont à
faire. L'Ami est là pour tout arranger, pour mettre chacun à-sa

"place, selon un plan que Lui seul connalt. Ainsi, travaille et reste
dans la pa,ix.
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XIIL VuUlaud continue, dans le fa:scicule du 25 ao'Ût, de ses
~ej:IlarqQ,ables Entre"tieTts "idéalisles,-' une série ·de -sa';'ante_s études
sur'!i:'la. tradil!iop. orale "du christianisme ; il' Y déploie mie érudi-·
tion ~are €le ,la patr'OJogiè primitiv-e, de l'exegèse moderne, et
de là th.éolQgi-e. Il pro_uye, par 'une série de citations que, 'dès
sail:l,t' Paul; il y éut" dàn? l'Eglise dèux doctI,'ines,. oU' plutôt deux
degF~s" d~n~ t'ensèigneI'ÇleI!t c ; èt s'a thèse ne peut que pwire: ;:lux'
amateurs si nôb.1br,eux~de l'Esotérisme.

c

,~ais il;)pci",est enc.ore une thèse intellectuelle, ~:est·à·'dire

l 'Voic.i deu4 hGlÎIlJ11es égalernènt éluqu~s. liun a unt teinture
. ~u latiln~et'tl.u grec' . )'al],tre ,con'lliiÎt, le~ langage, et' 1es 'pabitudes~

lies éhevaux 'et .du bétail ; il sait leur Çtonné'r leur nourriture en
~ ~;;§.. ", ":"

temp~ C;:0J:lv~~~\Dle. ~, ", '",', ' , ' ... ' ',,"
'L'un 'saLt les racmes des noms et dl:l~ vEtrb~s,r; -'- l:av-tre peut. '

4'OUS élire':'comment l'on plante et l'on bine 'les pommes de terrè, ;
res :éarottes et les navets. ' ",'

. ~B~:n ,'~i~~~te jxes'herires. tIurant, t~rrifi~nt l~' voisinqge :;
"l'fluti'e .e~t "de première force '::v-our laÏI1oiss~n ~t ,le liage, deux •.~.,
,é'!,i0s,es qu.i 'i'e~plisseÎlt le mônd-e -de-jotec' ... ', , _ '''.. .'

'L'un connaît ou a oublié Je trigonométrie sphéFiqu,e et le.
,cailcul'.diffé-uentie'l ; -, llautre' peut calculer, à .simplè 'vue, 'combien '.

"' ""~ • -- • t'- ". ,

de li>o,iss'eaux'" d,e seigle produira son -champ ,et comBien de ton·
u.eaux necessHeroJ;lt les pommes do!}t sout',chargés les pommiers
de sonverger,'

I:;'un comprend les affinités chimiques ,de nombreux a'lcalis et
acides vénéneux ; - l'autre ,sait faire une soupe délicieus'e où un
pâté Savoureux. " . '

, 'L'un sai.t qessiner médiocremeilt. un paysage' ; -, l'autre peut {.
confectionner son toit, de chql).meet se bâtir, 'une hutte iit la
fa'çc<>D. des ouvriers.

!L'tin e3. ,enten,èlu parler' de Platon, d'Arist0de,- de Kant et,de
Comte;' i~ en 'la s:;,isi quelques :extraits ; - l'autre ne ~Ù~st jamais
pré0ccup é d«semblables, ,connai'ssances, mais il apprendra le pre·

r miel' ,et le dernier terme de. la philo1';ophie : « aimer » l::!eaucoup
,plus, vite; je v,ous' le gara'ntis, que son voisin élevé au coiIège.

Voici les d,eux éducations: ,
, Q!ue ie est la' s~périeure !lt queÎle est 'l'inférieure? 0-

(LPEr~ N 9 uvelle.) " " ERNEST H. CROSBY,
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exférieure. C'est déjà" faire preuve d'un esprit hardi que de trou­
'11er dans le Nouveau Testament autre chose que d.e la m'orale et
d~ la philoso~hie,; c'est d~jà montI:er un grand sens critique que
d y apeI:cevoIr autre, chose que la mise en œuvre des forces
~nyisibles n~tul'elles! seules conmuis des spirites, de" m~gnéti­
seurs, oes magistes, des pythagoriciens et des Orientaux. II est.
courageux ,d'inviter_les ecclésiastique" 'à cherçher da.ils la' Kab­
bale des se'ns plus profon~s aux paroles du Christ.

Mais tout cela est de l'intellectualisme, bien que supérieur,
c'est-àcdire une voie s·econL!aire. Le catholicisme lui-mê.me, parce
qu'il est· une' religio!Ï..l. parce qJ.l'II emploie des rites et. des for-,
mules, 'nTest pas unê ·voi'e .lf!E,ecie ; les gran'ds théoh>gien§, depuis
l'Aéropagite jusqu'à son', successeur 1e plus nouveau, ce
père Alta dont M. Vulliaud cite avec de justes éloge? certaines
conclusions,l1e sont que des intellectuels, plus-ou moins p'urifiés
par la mysticisme, mais non pas des e: pauvres en esprits. J)

Le Verbe est en face de nous, au loin. Presque .tout le monde,
, pour le, rejoindre, liait scrll,pul'eusement' un long détour, par les
• méandres ·du plan mental ; ce détour est franchi plus. ou moins
l)apidement selon le plus ou moins d'humilité du chercheur ;
mais il y a détour.' .

Si Jésus parle à la foule par paraboles. II défend à ses disci­
ples de. mettre la lumièrê sous le boisseau ; et c'est en nous
débarrassant lies rites qu'il ftccomplit la' Loi de Moïse. .

Rechel'che·r comme n a opéré ses miracles, au moyen. des
vieilles découvertes ·de la nouvelle métapsychique, ou des exhu-

• mations occultistes, cela prouve qu'on n'a pas compris l'Evangile.
Jésus est extranaturel, surnaturel, dans son ontologie et dans son
action ; cela n'impliq'iIe pa's que tous .ceux qui se réclament 'd~
Lui soient vraimeIit re-nés .en Lui, c'est·à·dire réellement débar­
I:assés du Nature!. Les saints ,Augustin, Clément d'Alexandrie,
Nil, et Justin sont d'accord pour dire, en tenDes différents, qu~

Dieu a donné aux Gentils la philosophie, aux Juifs, la Loi, et
que de la combinaison de ces deux canons, il a fait les chrétiens.
Cette pensée explique ce que je veux dire à propos de l'alliage
dans lequel sont coulés les écrits des Pères : bronze magnifique,
;indestructible, revêtu de grandeur et de beauté, mais alliage tout
de même.

Les théologiens sont des fils de la Grèce rhétori,cienne, et
philosophique, vivifiés par la Lumière de Jésus. Mais ils sont res­
tés tous, d'abord, dés intellectuels. Ils ne deviennent théologiens,
ou mystiques, que par a'adition.

Le disciple du Christ est un positiv.iste du surnaturel comme
,le matérialiste est J.ln positiviste du nature!. II sait, par expé-
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(Suite et fin.,

Centatries de Nost1'1a.ciarnos·,

1; l6,' .-cFauxà l'estang jèlint vers le Sagittaire
..'c. ' En son b&:ut ange de l'exaltation,

Pes~e, famine, mort de main militaire
Le siècle âpproche de rénovation.

.Quan9, Saturne (le porte-faux) .foulera la grande
colère de' Diêu '(Apocalypse, XIV) et viendra au signe

,
,,'&!V!JrLE

~ê.Qi~lI\''' '::4" , •
"".. ' • ~ .t..l'-'- .'.1:\'

, ~'''f ~ e' i?

r~enci:i, <!lae lii{nv.' sime existe et vit,: d'un'ef~çon aass:i
aussi, ,oQjectivê' que lè~isible, .'. . , , ';", . 17 ,

\ ~n, d'a~tFés:feIH::i:téi, 'i~>possède: ce senl' du dlv~'I1:qu~.1':E~a~fil~
nomU!e l'EsprJ.t:~aïnt;; il perçoit les réalités vivantes -ari. Plan. Un
"à::traver"s ~ous).~s voîles.,iie la mqltipli.cité ; il 'n'a' gaèrè' bés'!'lilli de

eçourir" à la;..méditaHon, '·aux études ,savantes' dès téxtes, au:x!
:;;:: ..' ' . .",. , 4,

gloses des .co~menta;l;eurs '; il connaît,: pàl: 'un état ha!?ituel l'le
}:;is~(m. supra':'iütel~ctuelle, que. les kàbbalistes noÙlpÏaient le s6d,
ët:'.ë.ont, ,€ll1elgile's ,ares .catholiques o'nt' eu la 'P0ssessi,on. Ce pri­
lège .ne s'ac9uieFt point ; c'est· un don de la grâ9'e ; on ne peut~

1':'1$ ~il'e"que'J'0n~ puisse devenir digne de le receyoïr ; les ·~'(fPft:S··'

"'ii!-ll:!~.dJ~ûu .sa,in.t ,le l'!'lus pu,!: ne s~rvent q,u'à renY~r:ser le;;. d.igues inté;; ~" '
p-ie\1'1\e5 qui-;eqJ.pêcheI:aient l'in·flux possi'ble: ' . ,. " ­
" . Ainsi êlo'p,c, tout im rendant hommage à la sincérité 'lies cher- .. ; - ~ .
ch~urs modernistes, q'uelq·tles' ;:lveuglés qu'ils" spient, tout en. r.e.s- ...

" pectant les c:;tuses .ecciésiastiques qui ,ont, pour l'assemblée dès,
Jidè'les de Rome; leur impérieuse ra'ison· d'être, tout en honorànt ~
~ . .' .
le~ larges vues <le :théosophes comme le P. Alta, M.. Jounet, M. L~

Eeu àu~ M., Vulliaud, -il serait bon de se souvenir 'que pour celui
\lu' s'est .donné aq Christ, de tout son être, à' force et à bandon, il

il; p.'ep:t s'ouvriF un sénUer plus direct et secret, qui le' mènena, s).'J
,"se laisse guider, au temple de la Connais'sance immédiate, au-délà'

t:' 4e&. Goses,. de~ Ka-bbalès 'et' dès Discipiines des Arcanes.
'Ce "sen,tiier pe se -peut découvrir qu'à ceux que Jésus nomtile

Il les pa:uv.r.es d'esprit.. D

~~ 50 De l'indication d'une date par la mention au sens propre des
positions qu'occuperont les astres : ceci doit être distingué .du
sens figuré qui distingue un prince par un nom ,de planète.

~. .
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Après faim, peste, descouverts le secret
Tombe près Dinebro descouverts les escrits
Î>essouz la -chaisne Guien du ciel frappé.
Non loin de là est caché le trésor
Qui de long siècle avait esté grappé
Trouvé mourra, l'œil crevé de ressort.
L'an ensuyvant descouverts par déluge
Deux chefs esleus...
Qui ouvrira le monument trouvé
Et ne viendra le serrer promptemellt,
Mal lui viendra et ne pourra prouver ,
Si mieux doit estre roy Breton ou Normand.
De fin porphire profond collon trouvre
Dessouz 'la laze escript c3;pItolin ...

Ces vers bissent comprendre qu'un lSecr.et sel'''' découv~rt

IX. 32

IX. 7

IX. 4

taire à son plus hllut ,degré d'élévation, il y aura peste, famine
.et guerre : le si~cle, .d:airain, peu après, fera place à un siècle
d'or (par la rénbvation de la monarchie française).

Comme Saturne' effectue sa révolution en 29 ans et demi, il
reste 29 mois et demi dans cha'que signe du Zodiaque ; 9lERENS,

collaborateur de l' Beho du Merveilleux, a bien voulu calculer '.
pour moi que Saturne étant au Lion (à 1350) le 1er janvier 1801
(Astronomie d'Hersehell), il sera dans le Sagittaire du' 8 aoüt 1868
au 21 janvier 1871, du 8 février 1898 au 21 juillet 1900. La fin du
XIX' siècle est donc ici indiquée. '

6° .Des a'nalogiesentre les faits mentionnés dans un quatrain
et 'ceu~ qui re sOnt 'daqs les préçédents ou leS-suivants. Les qua-'­
trains III, 10-18, X 7~-80 et X, 80-88 concernent deux restâura-
tions." . . :

7° De "la liaispn a'un quatrain avec les précédents en u'n' mê­
me récit: les quatrains 57 à 63 àe la 8e centaine con~ernent Napo­
léon 1er.

8.0 De 'la morale qui ressort de l'interprétation :donnée à un
quatrain: elle doit s'accor-der avec celle des Centuries. N ostrada­
mus veut le triomphe de la royauté héréditaire en France et celui
du catholicisme dans l'univers.

Est-:l d'utilité, pour l'occultiste d'user de ces secrets d'inter­
prétlition, analogues à ceux des écrivains alchimistes et 'de cer­
tains mystiques, 'pour chercher à traduire ce qp.e Torné a laissé
indéchiffré? Je ne le pense point. En effet, les lecteurs. de
l'œuvre de To.né savent que Nostradamus ne peut être bien com­
pris qu'au temps où l'on découvrira ses écrits ca.;hés :

IV. 30:
VIII. 56
I. 27
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aprèà la: peste .et la famine (fléaux qui séviront sur tout l'univers ­
,simultanément, d'après UQ autre quatrain). Vn éCFit ,'P1'6phétique"
sÉimBlable' à ces-:Iivres sybillins qui étaient gardés' au Ca:eitole;-
sera trouvé s.ous Ja laze, (la,pierre), dans un tombeau .près Dine­
bro (ou des monts Nébrodes en Sicile), là où un géant (guion, ,de
yn-vios, ,enfant de la terre), un Titan .frapp~ par la Joudre, _dort
sous -la montagne d'Etna. Celui qui l'aura trouve mourra, l'œil
per,cé par une balre. Il aruiv,era aussi du mal à qui 'ouvriua le
manuscrit trouvé ,au lieu de le serrer promptement: il n'aura pas
le temps. de prouver la' légitimité d'un prétendant opposé à un
'autre, quand deux chefs seront élus, uue année après la déèou­
verte des écrits par suite de pluiës diluviennes. 3,

ty ..- > , - " ~ 4 •
Attendons, par cQPséquent, l'apparition de l'œuvre d'un nou-

veau Torn~ -; et ne cherchons pas naïvement, dans les quatr,ains
obscurs du prophète, -une direction pour notre conduite, un .ex­
posé des événements futurs. L'abbé Torné a répété vingt fois que
son interprétation, en ce qui concerna:it l'avenir, même très pro-

'''chaÎIl, n'était pàs -infaillible, : et en effet l'événement accomplH:
l'obligea plusieurs fois à des rectifications,' Le Créateur ne veut
pas -dévoiler à une nation tout son avenir, ni satisfa'ire complète­
ment la curiOSIté de quelques chercheurs : les prophéties pri­
vées qu'il laisse se répandre sont faites pour confondre l'incré­
dulité en démontrà:nt que la Providence existe, qu'Elle connaît, par
'la presci~nce, les actions et les pensées de tous les hommes, et
que ceux-ci sont obligés de concourir à l'accomplissement 'du
plan divin, même quand ils luttent contre les volontés providen­
tielles.

Editions des, Centuries : 1555, Lyon : Macé Bonhomme 1556,
Lyon: Sixte Denise; 1557, Lyon: Antoine du Resne ; 1558, Lyon:
Jean de Tournes et Gazeau ; 1558, Lyon: Pierre Rigaud ; 1560,­
Paris : Barbe Regnault ; 1566, Lyon, Henoist Rigaud ; 1568, Jd ;
1588, id ; 1589, Pa'l'is : Charles Roget ; 1589, Paris : Pierre Menier;
1594-96, Lyon -: Benoist Rigaud ; 1597 (vers) : Lyon : héritiers Be­
noist Rigaud ; 1605, (?) : Si:lÇains.. , Vincent Sève ; 1605 (?) Lyon :
Jean Poyet; 1605, Tr.yes : Pierre Ruau ; 1616. Pierre Chevillot;
1627, Lyon: Jean Huguètau ; 1629... Pierre Chevillot ; 1640 (vers) :
Lyon : Claude La Rivière, ; 164« (1), Lyon : Nicolas Gayet et An­
toine Beaùdrand ; 1649, Lyon: contrefaçon de l'édition de 1568 ;
1650 (versj : sur l'imprimé à Avignon ; 1650, Leyde : Pierre L'ef- ,~
fen ; 1653 (vers), Rouen : Jean Oursel ; 1665, Lyon : Jean Balam ;
1666" Amsterdam: Jean Janson; 1667, Amsterdam: Daniel Win­
keermans ; 1668, Amsterda'm : Jean Janson ; 1668, Paris: :Jean
Ribou ; 1669, id ; 1689, Rouen: J.-B. Besongne ;, 1689, Cologne:
Jean Volcke'r ; 1689, Bordeaux: Pierre Abégon ; 1689, Bordeaux
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A~nauld Calane ; '16.91, Rouen: J:-R .BesQngne ; 1697, Lyon: Jean
Vue! ; 1698, ~4;. 1710, _Paris, Barthélemy Gyrin ; 17.10, Rouen :
J ..-B. B@songne ; 1710 (vers), Lyon: Antoine-Besson; Î720, Turin:
Rll!Cends et Guib$ert ; 1731,. Avignon: Joseph..Domergue ; 1791,
AVlg:non : .faQ~ues' Ganiga'n -; 1192,_ sur l'édition de Pierre Riga:ud
de 1606 ; 1792, Anv,ers : Peter Vân Duren, ; 1792, Riom et Cier­
mont'~: Landriet, Beauvert et Rousset ; 1794, Av~gnon, frères
Bonnet' ; 1796, Bordeàux :MoT-eau ; 1802 (vers)... qalon:.. ;1804,
Paris, che zles marchands de nouveautés; id. sans çlate ; 1895, Avi­
gnon : J .-Â. Joly ; 1826, Paris : Lesné ; 1839, Avignon :. Pierre
Chaillot ; 1840, Paris: Maillet ; 1855, Paris : Passard ; 1858, Paris,
DélarlJe ; 1862, BordeajlX (Torné);- 1867, .Par!s :' Le _PlèfJetier ;
1872, Angoulème (Torné). .

Ouvrages- comme,ntant Nostradamus. - 1594. :Aimé de 'Cha­
vigny : Le Jan,us frànçais ," Lyon, 4 0 -1603 -, id: Pléiades ; 1649 :'
Avertissements à MM. les -prévosts de Paris, par Jacques Mengau;
1649 : V~sions astrologiques de Michel Nostra1pmus et la cou/p­
si0!Z de lf1aza,rin ; Paris, A. Mu.snier ; 1656 : (Etienne' J ouj)ert) ;
Eclaircissement des véritables quatrains de 'Nostradamus, in~12 ;
1673 : de Jant : Prédictions ti/'ées des Centuties de Nostradamysi
in-18, Paris; 1709 : Jéan Le ~Houx : La clef de Nostradamus, in-12, ­
Paris '; 1712 : Vie de Nostradamus, par Pierre-Joseph de Haitze,'
Yn-12 ; 1789 : La Vie et le Testament de Michel Nostradamus, .in-12,
t'aris ; 1806 : Théodore Bouys : Nouvelles considérations sur les
oracles, les sibylles et principalement sur Nostradamus, in-8, Pa­
ris ; 1806 : chanoine Motret : Essai d'explication de deux qua­
trains de Nostrad'am'us : in-8 Nevers; 1806 : d-octeur Bellard; Na­
poléon 1er, empereur des' Français, pridit par Nostradamus, in-12,
Paris ;,1840: E. Bareste : Nostradam_us ,- 1860-1863 : ,Buget : Etude
sur Nostradamus (dans le Bulletin .du bibliophile); 1860-1880 : œu­
vres diverses de l'abbé Torné (voir. ce nom).

Travaux secondaires : Nouvelles prophéties de Nostraaamus
aux Parisiens: Bibl. Nat.; Lb3' 4lB8 ; 8 0 , Pièce; Le petit Nostra­
damus id. 4471, 80 , Pièce ; Le passé, le présent et l'avenir, par
Fr. Girault: 1839 ; Lb"' 2976 ; 8 0

, Pièce; Prophéties ,de Michel
Nostradamus par S. Ney: Lb39 9034 : 8 0

, pièce' Le neveu du grand
h.omme, paT Michel Nostradamus; LC22 203 ; Les véritables pro­
phéties de NostradafT/Jus ou concordance avec les événements de
la Révolution, par L. P. (Louis Pisset d'après Barbier) ; La32 36,6;
La Révolution française prédite par Nostradamus_, par M. d'Odon­
cet : 1798 : 8 0 pièce : La32 292 ; Le bonheur pübCic... par Girault
de Saint-Fargeau : Lb54 2172 ; IS50 (?) ; L'avenir dévoilé par Nos­
tradamus, par' N. n. Hambourg, 1800,.80 Lb"&437 ; L'h.oroscope ~<

de l'Angleterre, par Debauvel an VIII 8 0 : Lb"3 559; 8 0 pièce ;
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L "0 ecu LT 1 SM E
l,a. ..Co~r. d'Angleterre

s preitâères grandes pT'ophéties .de Nost;'adam!ls, par J1a:n-,Paul:;
P~ris, ~oplane, L.b5G 1Q78 ; bes grandes prophéties de Nos,lr:rada­
mus sur la délivrance de Paris, id. 1079 ; MOT'ts de Napoléon III
ct de Napoléon :TV, parDelplies : Paris, Madra,in-16; 'pièce : Lb"'
·2990 ; Nostradamus aérndsq,ué : prédicéion déqlavènem~nt de M.
Gambel/a : in-16 : pièce: Lb" 358i; Apollon Pythien el Micllel de
Nos'lradamus, par ,Le Pelletier: Auxerre, 1873, 8° Pièce : Lb",
4062 ; L'avenir, par Deperlas, 8° : ia 5087.

**.

Sait-on q'ue, dans la couronne que porta la nouvelle reine
d'Angleterre, le "joLir de S011 ~sacre, se trouve un fétiche, C'est une
petits fleur desséchée cueillie en 1066 lors de .l'apparition de la
comète de Halley. La croyan~e anglaise lui aUribua une heureuse
influence sur la bataille de Haslings qui màrqua l'ère de la puis­
sance britannique. La reine Victoria affirmait que cette fleur ­
enchâssée da:ns sa couronne - fut cause de la période de paix et
de' tranquillité qu.e fut son long règne .. Edouard VII, l1espectueux
de la foi maternelle, suivit l'exemple de Victoria et fit pla.cer la
fleur dans la couronne qui ceignit son épouse lorsqu'il accéda au
trêne. C'est ainsi que le diadème qe la reine May renfermera un
fétiche.

'.

Le ha:sard amène parfois des coïncidences tellement étranges
que l'on ~prouve uqe certaine angoisse et que l'on reconnaît uqe
puissance inystérieuse dans la nature. ,

Au moment de la mort d'Edouard VII, 's'est produit la catas­
trophe de Whiteha"Ven. A la .suite d'une explosion, une mine a

, pris féu. Il a étê impossible de sauver 150 mineurs qui s'y trou­
vaient et l'on a dû murer les puits pour éteindre l'incendie.. Si
cela ne suffit pas, on inondera la mine.

Fatale cOïn,c~dence. L,a mort du prince con;50rt, mari: de la
reine yictorLa, et père d'Edouard "VII, avait eu lieu' au ·mQment
où un terrible accident de mine se produisait, Cette catastrophe
eut lieu aux charbOnnages de Hartley, dans le Northumberland

. et coûta la vie à 300 o~vriers. '
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ÉeRien est uneappétehce vers LequEllq~~ ~h0se,et le g:ûel<Î~~
,chose qui en provient, c'est la 'Volonté;' cette Vo,;:Inté est un Es­
prit, une pen~éè, qui cb.ercne'et trouve .sa.·mère, l'appétènce; elle
est aus~t un Mage, ca'l~'elle a t~rouvé' l[uelque chose dans le' ,Riel).,
\lUe y a trouvé sa,mèr.e. La Volonté est donc autre c40s'81 que'
.~appétence; car la, 'Volonté est une vie insensible·~t inconnais- ,
sable; 'm,!J.is l'appétence tl'oùvée par la Volonté ef:jt, une el';sence,­
dans le vouloir, une Magîe; ainsi ,la Volop.t~ 'est plus grande..
què si mèr~; '1a mère est sile,:p.cieuse 'et muette, mais la Volonté

, . est Une ;vie sans origine, ellé est l'iptelligence 'de l'~ppétence. La
Vol<mté du l'Esp'r~t n'a aucun lieu où elle 'puisse se. rep,oser; C!3­
pemlant l'à.pp'éterrce est son 'lieu de ,r\lpos. 'Comme la Volonté é;st.
inaépe~dan'(e, ,de.}'aFlP~teÎ1ce et cQmmecelle-ci dépend de 'layer \ ,
lonté,la Volonté règne spr l'appétence; elle est' donc une ,tOJ,lt~ $

, ",. , .' • t ~

Puissance éternelle; cependant son activit~ n'est 'efficace que "
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orêqu«: l'Essence se manifeste avec elle. L'Esprit de la 'Volonté
ternelle est donc Dieu, et la vie efficiente de l'appétence est la

~.".··.It'!i:Nature. Ils sont sans co=encement,. et tous deux, solidaires.
msi' l'esprit de la .Volonté -est UJ;l rayon céte-rnel.·de l'Abîme et

':la vie est' une essence éternelle de la Volonté" (J: 'BOEH~E:" My~t.
'Pansaph. I à III).

Tous les Etres prennent leur origine de l'Imagination de l'A­
.btme; car l'Abîme 's'introdu'it etll?é forme par' sa cO.I!voÜise, en
un~ Imagin,ation et s'en exhale pour sa propre contemplation.
Cette exhalaison est le Verbe éternel de la Divinité, une profé-

. ration de' l'Abîme en un fondement ç la Création entière en -pro-
y,ienF(J. BooHME,_Tert. Chr. 1. 1. 5·6). .: - .. -

Dans le Ve:r:1>e 'éternel actif, .il n'y a lli lumière, ni ténèbre; 11 est
la 'Puissance de l'Intelligence, le Biên éternel et riep. de ·plus.
Mais' co=e il ne saurait être une esse:q.ce insensible (car ainsi
il ne serait point manifeste à lui-même), il s'introduit dans une
convoitise de sa propI:e contemplation et lQrsq~e cette convoi­
tise se regarde, elle se conduit en un désir de sentir ce qu'elle
est elle-même; sans ce. désir, ou cette faim, aucune sensation ne
se produirait dans la libre convoitise. Car· le Rien a iaÜn de
<quelque chose.et 'cette faim est le désir, le premier Verbe Fiat;
ce dësir se coagule Eln lui·même, s'attire et se saisit hors de l'Abî··
me en un fondement ; il s'obombre lui·IIÎême par 'son attrait ma·
gnétique et ·remplit le Rien, qui demeure cependant un rien, mais
possédant une. qualité, la ténèbre' (J. BOEHME. Myst. Magnum III
1-7).

L'Esprit· de l'Abime s'introduit ainsi dans la peine afin qu'il
devienne manifeste, se trouve et sé sente; car sans la peine il n'y
1l.qrait. point d'Esprit; l'Abime se trouve donc dans la ténèbre
astringente; mais il la brise et en procède tel un Esprit; cepen­
dant il laisse dans la ténèbre l'âpre Matrice ·dans laquellé il
s'est trouvé; il. rentre en lui-même dans l'embrasement de la li­
berté, qui est la lumière, et s'y contemple. (J. BOEHME. Incarn.·
2. V 4-5.) .

Le Rierr est Dieu; Il s'introduit par sa' libre conv6itisé en un
-désir, car dans le Rien il y a une Volonté éternelle envers la
manifestation; cette Volonté est incompréhensible à toute créa­
ture. La 'Volonté, en sa, convoitise éternelle,' se manifeste, dans
la Trinité, ,par le désir; dans l'Impression du désir eile ep.g~n.d,))e

trois qualités, ,la ténèbre, le feu et la lUmière et dans cet en,gen­
drement nait la Voix, le verbe de Dieu; ce verbe engendre la
nature étern~lIe en une lJ.'essemblance de l'essence exhalée
par la yoix de la volonté éternelle de l'Abîme. Cette. ~ .
voix, dans la volonté 'éternelle, est· silencieuse, e:11e-est une
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pqssillilité de la résonnance; m;tifi le'~ ,qualités de la nature sont' "
l'Inst1'ument de la voix ; pqT elles l'Esprit de Dieu r'ésonnè et
c'est:. d'elles, 'au Centre de la nature, que proviennent tous Jes
esprIts éternels, les Anges et l'H0!filDe '; niais là, oû la voix ou
la résonnance est ~ngendrée sans cesse par la libre volonté de
l'Abîme, c'est là que 'Ie nom précieux JEHOVAH prend son ori­
gine (Anti Stiefel. II-145).

n n 'y a rien de nouveau sous le soleil, peut-on répéte-v
~ a~ec justesse en lisant le dernier volume des Promenades philoso­

phiques, de M. H. de .Çi-ourmont, où une quarantaine ,'de pages
sont consacrées à une science crééé, au XVle siècle, par le Napolitain.
iL-B. Porta : I~ Phytognorhonique. '

V-oici ce qu'en dit le commentateur :'
« Porta conseillait tout à la fois, pour la guérison des organes,

les animaqx et les plantes présentant des formes analogues. Les
plantes, d'ailleurs, ont sa préférence...

cr Il n'est rien d'impossible a'ux forces cachées dans les plantes,
'et, cependant la' plupart p.e ces forces nous son t inconnues. 'l'el
est le théme que J.-B. Porta va surtout développer dàns sa Phyto­
gnomonique...

er Les fleurs très pâles sont mortelles, les rouges augmentent
le sang ou le tonifient. Les larmes des arbres gommeux ou rési-

. neux sont bonnes aux fluxions des yeux. Les plantes charnues
rendent les ,hommes charnus et les plantes osseuses augmentent
la "force des os... Quant aux plantes qui ressemblent à des cheveux,
comme les .capillaires, leur fonction est évidente.

.> '« Des fleur::; ressemblent fout à fait à des yeux, avec la
pupille, le regard : l'aster, J'anthémis, la joubarbe, l'aconit,' le
saud, et bien d'autres ; elles sont bonnes pour les yeux.

« L'hieracia, ou laitue sauvage, est employée par les éperviers
pour s'éclaircir' la vue, comme san nQm l'indique. La fumée des
plumes de paon incinérées nettoie les yeux chassieux... "

« Les fleurs, les fruits, les racines en forme de dents règnent
sur la dènture; une telle similitude ne s'expliquant' que par, la

,volonté de la nature' de veni,r,en aide aux bommes. :.:



Le septième -chant de l'Enfer, de Dante, commence par un
vers dont les mots n'ont de signification en aucune langue : Pape
Satan, Pape Salan, aleppe. Depuis des siècles, la sagacité. des
philologues s'épuise sans 'Succès à trouver un sens à ces paroles. <

La controve'.se· vient"de se rallUiper à propos de la prétendue
découverte d'un Anglais, M. M'C-;'overn, qui voit dans ce vers les
mots français : 0: Pas paix, Satan ! Pas paix, Satan ! à l'épée ! J)

Il 'lparaît que cette trouvaille a soulevé l'enthousiasme des savants
anglais et que M. Gl~dston'~ lui-même a écrit à l'auteur pour le
félicitel1. Malheureusement, la découverte de M. M'Govern n'en est. .

G: S.

DanteL'Enfer du-
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Incantations.

(La Vie Nouvelle)

<f i>..u premier rang' est la grehflde, dont I.e fruit ou el't montre,
de vérHa'bks dents; elle est bonne à 'raffetmir les gencives .et assu-
J:'er 'les dents ébranlées. . .

« La pomme de 'Pin semble toute composée d'incÎ1!ives : en
"iniiusion, mêlée à ;'(les. aiguilles du 'mêmes arhr,e, elle calme les
maux de dents....

« Le citron représente assez bien le cœur humain dont il est
.propre à stiIll,uler les' forces... -

« Les' feuilles du pai·n cfe- coucou ou alleluia, déi;oupées -en
. ':fol1me li,e c<:eur, ~ont coniortativ(\s du cœu!'. Le co.ing est pour le

cœur un.. r~mède merveil1eux à -cause d-e' sa figure... .
.• -<1 Les plantés qp.i 'brisent les rochers (les saxifrages). -valent
pour brisër les calculs ou les· dents. "0 -

« llies plantes d'Mé valent pour les maladies d'été et les plan­
te.s d'hiver pour les maladies d'hiver.

« Les plantes~qui fleurissent longtemps sont bonnes pour les
longues m·ala.dies.

« Les plan.tes vineuses portent 'à fébriété. ·et les plante~

aqueuses en détournent.
« Les herbes et les animaux voraces favorisent la digestion.

Les plantes jaUl:ies sont joviales (influences de Jupiter), et les
plantes rO.uges, martiaies (influence de Mars). .

: « Les fleurs qui affectent J'imag.e du soleil. ont quelque chose
de sa puissance. J)

Comme on le voit, il y a quatre cents ans que l'homœopathie
~ été -d~c~lUverte.

, ,
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pas une : Be~~e~uto Ce~ini, il y a quatre >cents ans, déclara d~
qu.~ <:e ve~s htlgLeux étaIt com,posé de mots français : il 'se trou­
vaIt ~ ParIS, TacW1te-t~il <Jans ses Mémoires, devant 'qn juge. Deux
,?_e.r:tÜshommes 'Vol:lh~ren~ nénétrer çlahs le tl'l~uILa.V~~ m~g:istrat/
!l'<llI,té, les,treniVoya, dlsa'nt : « Paix, pa'ix, Satan, alJez~ paix ! ,~ Cel.,
'fini, e.I!.t~ndant ces mots, se souvint du vers -de D~nte et dit-il,_ 4'.
en comprit alors la signification (!) ; il Y a cepen-dant, de par le
monde, aes scçptiques' que ne satisfont ni l'explication de Cellini;
ni 'celle de M. M'Gove-rn et qui persistent -il croire que cet échan­
tillon- de Il volapück » infernal demeurer:F toujours aussi inco1ll­
~pr~bensibJe que le, parler turc du BourgeofS'-'geritfl'iidmme.- - _.....- ..

• l . '_h_~

Journal-des Débats, 30 O~,tobre 3'909,

!pi la recherche des moyens d'explication des choses objectives,
èt temporelles, semble le plus pressant besoin de notre génération
positive et sceptique, celle des connaissances occultes est non'
Ploins ardente ·dans les âmes pénéhées par la foi et- par le désir,
de Gonnaître et' -d'expli-quer le mystérieux indéfinissable qui 1e5
pénètrent. '

Cependant que notre r:,!ison cher<:he encore la vérité ingénue
qui calmera sa faim, tandis que nos connaissances issues de J'es­
prit à'un doute qui donnent l'illusion de celte <:ertitude dei saint
Thomas ,touchait - En ce temps là - dans la ':pla,ie de Notre ,
Seigneur; ,aux risques d'affaibIïr, par des déduotions 'rail?onnées
les vertus qui soutiennent les bases immuables de l'édifice théo­
logique, élaboré pour notre salut spirituel par les grâces du Ciel,
les sa<:rifices de tout un monde de douleur et la pureté des inten­
tions de notre race ; plus que de. tout temps nous mésusons de
ces images éphémères que nous imposent nos sens physiques ;
plus que de besoin nous nourrissons .inconsciemment notre scepti­
cisIILe de cette .fièvre d'expériences dans laquelle notre esprit de
supposit-ion' se renouvelle sans cesse par J'étude des conséquences
dépendantes de sa chute permanente,

Il Vanité des vanités, dit J'Ecclésiaste: .. On ne se souvient plus
Il des choses' qui ont précédé ; de même qu'on ne se souviendra
« point des choses qu~ se.ron't ,ci-après, hormis ceux qui viendront
Il à-l'avenir. ])
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. Aillsi, à chaque génération notre besoin d:eÀ"pl'ication immé­
.diat fixe empiriquement les é,tapes de l'évolution de notre savoir,

" par quelques pqilosophies ou scolastiques anciennes interprétées
dans un langage d'a'c1ualité qui leur donne les. affluences ,d'inno-" -,

'.vatiù.n~ mog~:rne ; car en iréalibé, l:~voll;ltion ,du .sav.oir est dépen-
,(lau te de celle des fa-oultés intelleG.tuelles et spirî:tuelles, et la mise
en valeur de ces facultés .ne dépend d'âuéune philosophie positive'
immédiate. " j

Inms leur ésotérisme les anciennes philosophies enseignaient,
;relativement qU temps, plus de vérités que les philosophies .moder­
.nes: Tout particulièremen( la cl,oc.tri·ne catholique perpétue les
liPl-oyens et les prel!lves- ql-lï.' confirment. ,l'effi~è~cité Lédeipt;J;ici dl.!,
discernement huma-in par la p,ui'ssance lôg+qu-e du .Verbe inca~né ;
aussi 'bi.en qu'elle 'perpétue dans son ,symbolisme renseignement
du salut des -âm·es dont les .actes sont conformes à la doctrine vécue
par son Rédempteur,

« Chaque jour suffit à sa peine D, Quand le temps- sera venIL

0111 npus elltendrons ce que signifient ces .paroles : ~:dorer Dieu
en esprit et en vérité, nous discernerons sans aucun- doute, les '
causes, 'qui différencient nos concepts ; dans cette espérance il
importe afin de conserver l'étincelle qui doit illuminer notre ci·el
de sa vérité, que nous nous efforcions de dissiper les erreurs et les
Lllusions que nous imposent encore la tentation et le doute,.

Pans cette alternative' et sous les influences de nos instincts
et d'e' nos sentiments, notre discernement du bien et .du mal: se
'propose de tels problèmes préconçus, qu'il est fatal qûe notre foi
s'égare parmi les satisfact-ions vaines dans lesquelles notre esprit
se complait ; cela est d'autant plus certain que nos évaluations
communes sont 'dépendantes des formes d~ temps et de' notre
mjlie\,!, lesquelles donnent à nos él ucuhI'ations des apparences
d'irrnd"ations précises,

Toutefois les illusions que nous procure notre intellectua­
lisme sont-elles de quelque utilité pour stimuler les facultés par­
ticulières à 'ce'rtaines sélections d'êtres influencés par les génies?
Il serait prétentieux d'envisager, comme l'enseiguent quelques
philosophies modernes, la possibilité du surhumain, comme une
réalisation dépendant, uniquement de notre volonté où de l'évolu.­
"tion normale' de la capacité. de notre race,

Certes, les magies du surhumain furent de tout temps extrê­
'mement da'l1gereuses et troublantes; elles entraînent et élèvent la
pens~e hUIIuiine vers des visions si captivantes que malgré ce qui
est écrit dans les livres saints, la tentation peut encore précipitl'lr
dans le néant quelques ambitions vécues ; car dans leur aveugle- ,
ment ceux qui les 'PI'éconlsent ne peuvent plus .slapercevojr q'ue



ce manque de croyance dans les prémisses des Ecritures infirme
la' qualité de la foi danSe so~ principe de subordinabiop., par lequel
t0Ute réalisation magique réste SON'S la'· puissân'ce des. g·énie.s· qui

'l'inspirent.
(A suivre.) G. DESAUGES.
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LE CHl<IŒON, CONTREPOISON' 'UN'lIVERSEL

L'Hyperespace' daris

Le Charbon ~ontrepoison universel

« Les formes s'élèvent en ordre !;lep plus hasses aux plus
hautes. La forme la p1qs basse est l'angulaire ou là terrestre .et
'corporelle. La .seC9)1de forœe..::c'est la cir~1!Ja:ire, 'appelée~aussi la.
perpétuelle. angulaire, parce qU'è -la :Circonférence d'u.n cercle -en
angle perpétuel. ,La forme au-dessus de celle-ci est.la spirale, mèFe
et mesure des tonnes ,circulaires; ses (]iamèt"i'es ne sont pas. recti,::
lin s, mais diversement circulaires, et ont pour centre une surface
sp-hérique ; c'est pourquoi elle est appeJée la perpétuelle, circu­
laiTe. La forme au-dessus lie celle-ci est la tourbillonnante ou per-
i' \.

pétuelle spirale, ou céJeste ; enfin, la perpétuelle célecte ou spiri-
tuelle. »

N'est-ce pas là en germe toute la géométl'i,e astrale, ou non­
'embidienne ? Qu'en diraient nos ma;J;hématiciens actuels.? To,uV
n'est-il pas écrit, en somme et qu'est-ce bien que nous pouvons.
réellement découvrir? Le dernier mot de la Science ne sersit·il
pas de s'arrêter, (ie calme]' ses inquiétudes? En ce sens, le Verbe
est à la fois la Science, c"'est-à~dire la Vérité et la Voie, c'est-à-dire '
'la méthode pour ,acquérir cette science.

Depuis cinquante ans je chercliais le, coptrepoison des cham-
pignons seuls. '

Dans le numéro de septembre 1902 du journal 1'.4piculleur, je
trouvais le fait que voici :

« A Toulouse on l'appeUe (le Docteur Séch.eyron).
il. Il y a: quinze per.sonnes empoisonnées par les .champignons

dans la même maison, II prépare des carafes d'eau charbonnée
qu'il ,prescrit à tous de boire pendant qu'il so;gne à côté une des

.malades vi<;>1emment, atteinte. n '(ait introduire avec une sonde
l'eau charbonnée dans son estomac... Des rires lui prouvent bientôt
que les quatorze premiers .malades sont guéris de coliqu"es atroces.'
Au bout de quelques heures, il n'y avait plus aucun malade (sur
les 15). D •
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Frappé de ce ré9it" j'ai ~crit au docteur Sécbe;y-ron, chirur~ien

cnef des hôpitau:X:: de Toulouse., '

Il m'a répondu que ce fait était non seulement vrai mais que
d~près les travaux de son grand-pèr'e, M. Touéry, savant pharma'­
ciep.-chimiste ,des hôpitaux de Moptpellier ,où il y- a une école de
médecine célèbre depuis plusieurs siècles, établi ensuite pharma­
cien dans-la peti.te ville de Saldmiec (Gers), Qù il a continué ses
tr.a'Vaux, c'étàit un contrepoison universe'l. '

'"

Hevant .témoins, M: Touéry a mêlé avec du charbon unè dose
de strychnine suffisante pour tuer plusieurs personnes, PUiS il a

,avalé le tout sans en être incommodé.

Honneur au courage du savant convaincu de sa découverte, si
importante surtout pour tous.

Le chimiste fit cette expérience ~oncluante en face des déléga­
tions de l'Académie de médecine. de ,Paris,

Ainsi, lorsque vous aurez des craintes d'empoisonnement,
apTès av·oir mangé sdit des champignons, soit de la viande, des
moules, du poisson, etc., etc., plus ou moins avancés, ce qui arrive
tr0p souvent en campagne, aux colonies (pays ~hauds principale­
ment), prenez du charbon quelconque en attendant le médecin qui
souvent ne peut venir que plusieurs heures et même plusieurs
jours après votr-e appel, même en France.

Le charbon étant un corps inerte, vous n'avez rien à craindre
de lui, s'il ~st: .pulvérisé très fin, comme de la 'poussière. pi~s la
pulvérication est fine., plus l'action du charbon est effi·cace et
prompte.

"

1 a COInJDunîqué ,>-ses travaux à l'académie de médecine de
Paris en plhsieurs notes de 1826 à 1855. Il résulte' de ces travaux

• que le cna.rbon. animjll ou "égétal est un eontrep'oisqn 'univérsel et
vraiment populaire se trouvant parot~t. .. - "

_ Les tra:'Vaux de M. Thouéry ont été continués par son petit-fils,
le' docteur S,écheyron et plusieurs collaborateurs' en une centaine
d~ex;péritmc~s.

Tous c~s faits <;>nt été communiqués en juin 1902 aù Congl'ès
français de médecine de ,Toulouse par MM. Sécheyron et Dau­
nie, médecins en chef des mêmes hôpitaux, et ont fait ensuite
le sujet d'une brochure que j'ai reçue et qui explique le tout mieux
que je ne puis le faire, avec le peu de place dont je dispose ici.

Dans cette brochure, vous trouverez un fait que je tiens à
mettre en évidence.
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Dr MARC HAVE!'{. - La Magie d'Arbatel, 'traduite pour la premièr-e
lois du 'latin de H. ç. Agr'ippa, et publiée avec des notes et
une introduction, fig. et portrait, in-18, 4 fr.

Si le il'ombr-e -est considérable des' grimoires cachës dans l'ar­
rièrê-boutique d'herboriste!;;, dans les sacristies à la campagne, û1]
dans les antres des sybilles parisiennes, en revanche les documents
sérieux, permettant <l'entrevoir quelque chose de la théorié
pratiqu.e .soilt ,p:lus ,rares. Le' Traité d'Arbalel, où la Mag,ie
se trouve -exposée à tous les points de vue : théorie, préparation;
adaptation, réalisation, précautions opératoires, n'avait jamais été
traQuiten fran\<ais. Le docteur_ Marc Haven, en permettant au
public de le lire et de l'étudier facilement, en y joi~nant quelques
notes et uJ;le préfaçe, a ajouté un nouveau livre préCIeux à la côllec-
tion d'ouv,rages occultes qu'il a déjà publiés ou ·traduits., " '

L'édition, tiré,e à petit nombre d'exemplaires, ornée d'un
beau 'portrait d'AgrIppa, sera goûtée des bibliophiles,

BIBLIOGRAPHIE

,

11 :faut pren,drè~dù charJ;lOn de'qix eQ-dix ,rninutesp_ar. éU~I).Je­

, '!tê"e à~ bouphe da'ns-"de., 'f'eaiP'pure 'pure Çlù a;rom:Üisé'e (le phar.bon
n'~,auc,uilgpût en lui-même) jusqu'à c~ que les d'ouleurs 's'àrrêtedt.

De, 1.. Î;>,raise (bier!' ép,9.tîsseJée: de, sè,s ,cend:ues),' aussi .finet~;~n:t
écr.l!séè que de la' farine avec un,e .QouteilIe, est du chapbon ï;rès
suffisant., "

,Dh .frouve:crt~z,to\i's: fes pharma'ciens ..du charbon 'en 'Poudre
prép~rée, soit granùlée, avec ou sans parfum. II est bon d'en avoii'
un ,J)acoT\ d'avaj1'f~' qui se:. çOQserve,bien, même',entam~e.

'L'è c'haÏob6h aniin,il yendu dans 'les drogueriês etepiceries èst
le plù.§ actg. II. coûte environ 1 ·franc k,.k!lo. . ",' ":c-

~,l! ne,,,iriE~ l'e.ste plûs qu'à .souhai.[er que,'des ministres, amis d~
l'humahi~é, fas'sent affichir cette -découverte dans toutes les écoles
et dans toutes l~s ,.casernes~de F:Fance et d~s colonies'.

, Je pense aussI que. tous les iournaux tiêrrdront, dans l'intér.êt
de leurs lect,eurs, à propager cette découverte trop longtèmps tenue
s.ous !,e boisseaù (69 ans environ). ' '

'Le 'charbon e'st bon aussi ,à employer lors,qu'une personne a
trop bu d'alcool qui met sa vie en danger.

II cest bQj1 -e't a 'lité 'employé par l'armée japonaise, lors de la
de.rtrièr.e guerre" pour désinfecter les plaies.

Cet article a été communiqué en entier au docteur Sécqeyron
:e:l corrigé par lui au 'point de vue médical, avant sa publication.
(Annales de. l'Electro homœpathie et La Science Occulte de
BruxeHes). "
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MM_ Durville fils publient la Revue du Psychisme expérimen­
lai, fort bien présentée et dirigée par un comité de rédaction com­
posé de savant's d'avant-gar-de : tous nos souhaits de suècès. .

L'Echo du jl'1,Û'veilleux (Aoùt) offre une série très variée de
];~cits ,ius~ructifs. Le Lotus Bleu (Aoftt) : étude,s j,ntél1essantes sur
dIvers .suJets de 'Yoga pratique, Entretiens idéalistes (25 Août)
étude très ins'!ructive de M. Vulliaud, sur l'ésotérisme chré'tien et
la t~adition. praie. Le numéro de Pâques de 'la Résurreclioin
contient des notes de Kabbale très intéressantes de M. A. J ounet.
L,es .-4.nnales des Sciences pfzychiques (Septembre) suite des expé­
Tle-nces du DGcteur Ochorowlez. Le's Libres Eludes la si intél'es­
sante revue de M. Bailly, disparaissent ;' tous les chel:cheurs 'sérieUfC

Quant à 'ceux qui veulent travaiHér les lw.utes science?, expéri­
meu.tfilr et p:VQlgliess~r, ils ·ne houveroo1. nulle.. pan!' de livre plllS
clair, phis insCrl'lotlif sur l'œuV:Î'e 'et l'ascese magique. '.,

" Ajoutons qJ,le ~a docfTine de ce pe1lif livre touche de fort près
à celIe des R. C. de 1604, et félicitons notre ami le Docteur Marc

'Haven d'avoir mis à, jour et augmenté sa traductiOn, parue il y a
dix-sept am; dans l'Initiation. .

MAIllÉ MERCIER. - 'Ph'énom.ènes vuS raco'(llés par le médittm, s, ivi
; d'an. gùide p6Ù7' les expérienc/i-s.)r- ''Toürs. Atraulf' e.t .Cie':

Conseils pratiqu'es et prudents auxquels' les spirites amateurs
pourront se fier. .. . .

~:A:UL FLAMBART. - La ChaIne des Harmonies '; la spirale, l'ènchaî­
ne-'J/.ent .!i:es harmon-ies, processus de l'énergie .vitale, son rôle..
·b~gl.ogiqlfe. clans 'l'es formes vivanlils el, dans les leis qui l'es
reg.lssent. lu-8, 3 fr. ,
Voioi un Jivre riche çle tOlites sortes d'e, notions 's~nti1étiques ;

je le recommande particulièrement à l'attention des étudiants, aUX­
quels il pourra offrir une"clé de morphologie. L'ésotérisme voit ici
ses enseignements confirmés avec éclat, quant aux mathématiques
qualitatives, directrices des fluides.' Tpus peuvent apprendre iei
quelque chose, le magnéLi eur, le magjste, et le philosophe
j'emercions l'auteur de cet bel effort.

SÉDIR. - Histoire des Rose-Croix, in-18, .~ planches, 4 fr.
C'est un- exposé exLrêmement documenté éle ,ce que L'oÇl peut

C\i;re :de ces adeptes occidentaux sans passer les borRes de.la dis­
crétioI;l.. L'ontologie des sociétés secrètes, la définition du Rose­
Croix, [eurs légendes, leurs ecrit.s, leurs. imitateurs, leurs 'plagiai­
res et leur méthode d'initiati.on, se trouvent dans ce livre subs­
tantiel, indiqués avec une précision concise, et un grand luxe
d'érudition. Ce volume sera suivi sous peu (1'1,1n autre expliquant
ce qu'on ·peut dire au public des doctrines des Rose-Croix.
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NOUVELLES DIVERSES

Nouvelles

L'Ecole hermétique a rouvert ses portes le '17 o'ctobje' ÇIeux
COUI;S par semaines, par Papus et Phaneg.

** *

Le 16 octobre, à la Société d'hyprrologie ,et de psychologie, le
Docteur Lemesle, de Loches, a traité de l'influence de la, lumière
bleue sur la guérison des névroses : encore un emprunt à l'éso­
térisme.

Le clergé a fait interdire les réunions spirites au Honduras.

*' ,
**

***

Le Dr Papus fonde 15, rue Séguier, une Ecole supérieure libre
des Sciences médicales a-ppliquées, destinée à perfectionner ·la
pratique des médecins, à a'Pl rent/re le massage, la puériculture,
les soins urgents de l'art ,~térinaire homéopathique. Les profes­
sei.ns sont les docteurs Lj'.:'lumanri, Duz, Chauvet Biagini, Prou!'t,
Ecalle ; MM. Detré, Bla'l~iL l'd, Schmid, Demé, Merlm, ets., etc.
On trouvera: tous les dU::til3 dans l'Initialion d'août.

M. P. Desjardins, le fontlateur de l'Action morale .a: inau­
guré cet été dans un ancien dloître breton, des villégiatures
intelleGtuelles, par séries de décàdes ; les .sociologues furent .
invités du 1er au 10 août, les religieux, du 10 au 20, les. poètes
du .20 au 30. Les noms qui patnonnent cette entreprise iont
·craindre URe tendance rationaliste accentuée.

** *

regrel!teront cette perte. L'!nitiJation '(Août), pel)e étude âe M.
Combes s,ur un hymne orphique. Revlle de Psychothïrapie (Sep­
tembTe) : étude sur les :cêves par le Docteur Preda de Bacàrest.
.Filoso/ia della Sciensa A15 Septembr.e) : Excellents articles de
psychisme. La Science OecuUe de M. Nhutter : Belle tenue de
haut spirÜtialisme.. ·Le çommentarium (Août et Septembre) du
Docteur IÜammez l'emJl\i de .documents savants.

R-eç.u : La. Tiie Mystérieuse, la Scien,ée Qccul·te, la R'énovation, :.
Noui RQzhlédy', 'Superscienza, j.'Aàcacia, la Résurrection, L'fdéa
ModerfJ.et de 'Milan, la Paix Univer'se,llé, 1'11e ,);Vord, de New-York;
le Réveil Guostique, de Lyon; la Vie Nouvelle; 'la Tribune 'pshy­
cnique ; R. Stinlelor oculte ; Luce.e Lombra, de Milap ; la Revu,e
du tt:aditionnisme.; Spil'ilismu~.; le Mes~a9e-r, dl?.Lîège ;.l~.R.rogrès
Umversel ;. le Bulle·lw de 1 Soc. psychIque d'e Nancy; l Etm'ceile.. ,
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M, Léon Combes, auteur de J'article « La loi du Karma »
paru dans notre numéro d'Août, nous prie d'informer nos )ecteurs
que les passages: Cet organe, dit la Société thésophiqzle ... (page
108, ligne 5).- « Selon les enseignements des écrivains thtosophi.
q'ues modernes (page 184 12° avant dernière ligneL n'ont jamais
été éCl'it par lui. Il avait été écrit: la Scïence Initiatique et l'on
a transcrit: La Société théosophique et les enseignem'enls de la
Science Initiatique au lieu des écrivains theosophiques moâerne,s.
Dont acte.

'"**
., M. Frank Podmore s'est noyé accidentellement, 'le 14 août,

à l'âge de 5jl ans ; il fut un des fondateurs de la Société anglaise­
des recherches. psychiques: Il a publié : Les !ant6mes des vivants
(1886) ; les Apparitions et la transmission de la pen'sée (1892) ;
Etudes sur les Recherches psychiques, (1897) ; Histoire et critique
du spiritisme, 2 vol. (1902) ; Pour et Contre (1903) ; La naturaZi­
sation du surna!urel ; Biographie, de Robert Owe (1906) ; 'Mesmé­
risme el Christian Science ; les Hallucinalions .télépathiques ;
Les anciens et les nouveaux fant6mes.

Errata.

Le Gérant: P. CHACORNAC.

Le célèl:1re philosophe amerIcain Wjllia'IP James, inventeur du
pragmafJisme, vient de mourir. Son principal 0uvrage, traduit ell
français., a pour titre: Les' Variétés de l'expérience religieuse.

Les titres officiels de l'auteur donnent à ses doctrines uu
retentissement considérable, bien qu'elles ne comprènnent que
certaines notiorts' élémentaires de l'Esotérisme : l'existenc~ de.J'ln­
conscient supél'ieur, l'objectivité d'une f.orce divine, d'un- mOende
invjsillle,. W. }l'mes avait fait de nomb-Teuses expériences de spi'ri-.

'·tisme, de Cbristian Science, dé New Thought... et de phychiatrie. ,

officielle.
, Ses autres livres sont le Sentiment de l'Effort (1889), les

Pl;incipes de psychologie et la 'Volonté de croire. il a la:3sé .des
lettres cachetées à l'American Soc. fOT psychical research, pour
en indiquer le c.ontenu, a'près sa mort, à quelque médium,' ,et
pr-ouver ainsi, la su.rvivance.






